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LES FAUX MOHNAYEURS OE ROUBAIX 

Dans II eauiast do juge, 
f on des prtrJBas « :orng » son m s 
C w m i n t , dans notre maison < arrêt, Isa prt-

aawnlus pouirai»»it aorraspeiMlra antra 
ou», sans la vlgHanae de leurs «ar-

sBMS. 
rîcma avons déjà, à mainte» reprise», parte 

Bas (aux-monnayeurs de Roubaix à l'ins
truction 

M. Delalé a interrogé à nouveau, les mem
bres de la fameuse bande. On avait cons
tate, en ettet, que Philippart tentait de iaire 
parvenir ses instructions a ses co-détenus. 
Pour y arriver, Philippart avait' employé le 
stratagème suivant : 

Sur une feuille de papier a cigarette Tau-
iacieux malfaiteur avait écrit : 

« Charge a fond de cale «Germaine Heye» ; 
que Mouuuet nie énergiquement avoir nfa 
brique», il peut avouer qu'il a «écoulé» quel
ques pièces ; quant à moi, il faut que je sois 
absolument hors de cause. P. » 

Philippart avait remis le billet à nn nom
mé Boussin qui comparaissait en police cor
rectionnelle avec mission de le remettre à 
une femme Vanesto appelée à comparaître 
à la même audience. En rentrant au quar
tier féminin, la femme Vaneste devait don
ner le papier i\ la destinataire. Mêlante GLb-
baut la maltresse du faux-monnayeur. 

Notre maison d'arrêt est fort mal disposée 
et nous avons déjà démontré comment les. 
communications étaient possibles entre pri
sonniers Toutefois, la vigilance dea gar
diens rend très aléatoires les ingénieuses 
combinaisons de leurs hôtes.et c'est grâce 
a cette vigilance toujours en éveil que le 
•poulet» a été saisi. 

Philippart a nié comme nn beau diabl» 
être l'auteur du billet intercepté ; il a pré
tendu que c est une farce qn un co-détenrj 
a voulu lui faire. 

D'autre part, comme M. Détalé pressait 
8e questions Germaine Heye, cette dernière 
avoua sa complicité, m a » chargea son 
amant Mouqu^t Celui-ci, furieux, ee prée 

dans le magasin d'expédition. LA, ils déro
bèrent trente-neuf bobines de laine peignée 
pesant environ deux cents kilos et valant 
1200 franc». 

Le vol a été constaté jeudi matin par te 
magasinier qui avertit ses patron*, les
quels prévinrent le commissaire de police. 

Une enquête fut aussitôt ouverte par M. 
Pages. Celui-ci a opéré une perquisition qui 
n'a amené aucun résultat concernant le vol 
commis à la teinturerie Scrépel. 

COMMENCEMENT D'INCENDIE 
Hier matin, vers 9 heures, des passants 

aperçurent de la fumée qui sortait de l'ha
bitation située au numéro 10 de la rue 
Christophe-Colomb. L'huis était clos, ils in
formèrent donc des voisins qui firent sau
ter la serrure et entrèrent pour se rendte 
compte. 

Par snlte d'un vice de construction de la 
cheminée, un commencement d'incendie s'é
tait déclaré dans la cuisine. 

Les pompiers appelés, s'en rendirent ra
pidement maîtres. 

Les déRats sont évalués à quelques cen
taines de francs. 

Les locataires de celte maison n'habitent 
là que depuis quelques jours, lia sont ab
sents de Roubaix en ce moment et personne 
dans le quartier ne connaît leur nom. 

SOCIETE DE LIBRE-PENSEE 
ROUBAISIENNE 

Noos rappelons que la fête des enfants aura 
Ueu le dimanche » janvier, a 5 heuces du rotr, 
an sièae de la société chez Segard. rue de Lan-
Dor. 3*. 

m 

Je ne fume que l e NU* 

UNE BAGARRE 
dans un estaminet 

Mercredi, dans la soirée, ve:-s 9 heures, quel
ques Individus, angtis et allemands, venus pour 
monter une machine chex IKssurmont, entraient 
dans le cabaret tenu par Mme Delimsi, t), rue 
Verte. 

Une discussion ne tarda pas à éclater entre les 
consommateurs et la patronne. Un dos logeurs do 
ia maison voulut alors intervenir et comme il ne 
pouvait arriver a arranger l'affaire, il pria an
glais et allemands de sortir. 

Une véritable bataille s'engagea alors a la
quelle prirent part toutes les personnes qui se 
trouvaient dans la salle. 

Au cours de la bagarre, Antoine Plette, âgé 
de 36 ans, demeurant rue de Bradfort, reçut d'un 
nommé Albert Couvreur, journalier, rue de la 
Blanche-Porte, un coup de couteau qui lui fit une 
êgratlgnure an bras droit. 

Enfin, la victoire demeura aux défenseurs de 
la cabaretière. Tous les autres clients furent sor
tis. 

Pour se venger, l'un d'eux, Albert Lalou, ami 
du blessé et demeurant avec lui, brisa le3 vitres 
de l'estaminet. 

Il a'été arrêté pour bris de clôture et conduit a 
Lille, en même temps que Couvreur. Ce dernier 
est Inculpé de coups et blessures. 

NE MANQUE! PAS LA MARCHE 
Cher Mathon-Dubrulle, fabricant, boulevard 

Gambetta, Henri Vandenbusehe, âgé de 36 gris, 
tisserand, a fait une chute en descendant un es
calier. Il en est résulté une entorse tibio-tar-
eienne du pied droit. 

— Chez Flipo frères, rat du Touquet, Maria 
Roussel, âgée do t9 ans. moulineuse, a fait une 
chute dans un escalier, par suite d'un faux-pas. 

Le docteur a relevé une entorse du genou gnu-
che-et proscrit deux semaines de repos. 

femmes, ce qui permet de croire que le sexe, 
injustement dénommé faible, est représenté 
dans la bande. 

On croit que 'Cauderats, qui a opéré princi
palement à Roubaix et Tourcoing, où il s'était 
fait des relations parmi les c fils II papa », ne 
se contentait pas de corriger la chance et 
d'aider le hasard dans les. jeux de dés et de 
cartes .mais qu'il s'adonnait aussi an cambrio-
lage-

DaBs la journée de jeudi, des démarches 
ont été tentées auprès du propriétaire du res
taurant où s'est produite la scène qui a ame
né l'arrestation du mystérieux personnage. Ces 
démarches avaient poor but d'étouffer l'affaire. 

j On a notamment proposé au restaurateur de 

I
lui payer la glace brisée. 

Déféré an Parquet, dans la matinfe d'hier, 
Cauderatr. a été maintenu en état d'arresta
tion. Des commissions rogatoires vont être 
envoyées à Paris,Caudry,Saint-Quentin,Chau-

iwy, Tourcoing-, Roubaix et dans plusieurs 
villes belges. 

L'ELECTRIQUE 
LILLE-ROUBAIX-TOURCOINC 

(Tramways Mongy) 
La Société a l'honneur d'Informer le publie 

quelle vient de mettre à l'essai, tous les jours 
de semaine, de 1 heure à 7 heures 30 du eolr, sur 
la ligne du Boulevard L.-R.-T.. un service à 10 SI!? «\» ^^Ji.Ti ïûr^dministrk une gifle minutes sur Litle-Houbalx et a l ï minutes sur pita sur son amie et lui administra une gme u l l e . T o u r c j m 3 avec une violence telle que Germaine Heye 

tom.ba. entraînant dans sa chute Vtm dea 
gardiens. 

Puis Mouqnet déclara que, désormais, il 
ne dirait plus rien 

A la suite de cet incident, Mouquet a été 
mis en ref.ule. 

UN ORDRE DU JOUR 
!.» Chambre syndicale des ouvriers relieurs, 

papetiers, cartonniers nous communique l'ordre 
«lu jour suivant -

• La Chambre syndicale des ouvriers pupeliers-
relieurs de ItoubaixTourcoing. réunis en assem
blée trimestrielle, le samedi 31 décembre IU10, 
proteste avec indignation contre la condamnation 
a mort de Jules Durand, secrétaire du Syndicat 
des cliartionniire du Havre Inculpé de compii-

tc morale dans la rr.,.:;riru du malheureux 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil niuuicinil s est rouui :»ier & 11 

heure* uu luatii» jjour a occuper à nouveau 
de l'agiauuiasement <Se l'usuus du \isoourt «w morale 
et l'aciiut de terrai.» aux environ* de cette g - , ^ tn**iKmBa* !a presse bourgeoise de 
usine. . _ . .. son attitude en la circonstance et s'engage par 

Il a maintenu sa délibération du o2 juil- toug i„ moyens en son pouvoir, jusque* et y 
lot malgré la nj-olcstation o une doras Des- (compris la greva générale, à s'employer a taire 
anvaiies i rendra ic«tce au camara-i* (Jurant. virtime d im 

Galeux v:rJicl de classe. • 
•uuve^'.*s. 

Parti socialiste 
tlROfPE LAVANT-GARDE SOCIALISTE DU 

CENTRE. — La réunion du groupe aura lieu le 
samedi 7 Janvier, à 8 heuras ii% précises, au local 
habituel, rue Nain, S. 

Ordre du jour : 1. Socialiste e*. socialisme. — 
B. Cartes cour 1011. 

AVIS AUX RECELEURS 
Nous avons annonce nier i arrestation lie 

trois galopins qui avaient volé de» JOUIT U-
î a s cùvz M. ïhiefiry, (irandc-rtue. 

procès-verbal pour complicité par reeel 
vient d'être dressé a Jeanne Viugerhcadt, 
veuve Janssens, Agée de ov uns, ménagère, 
Marie billeret, àgee de *& ans, ménagère, 
demeurant toutes- deux rue de la Paix, cour 
Ducrocq, et iilma„L(t«Miire, Agée de 3tf ane^ 
mésjhrfarc, dowwo axe .toênte rue, cour Far 

Elies avaient'aohWa-pour 10, 20 et 50 ««•-
Urnes des foift-rores valant 2 ir. &0. 

Mauvuiso siièelrtatfbn. 

LE DANCER DES EOHELLES 
Chez Moite et Meillassmix frères, teintn-

riers-appreieurs, tiustave trentesaux, âgé 
de ot» ans, chauffeur, demeurant 14?, rue du 
Coq-rrançais, est tombé sur le coté gaucho 
en descendant d'une échelle en fer dans la 
salle dos chaudières. 

11 s est fait une forte contusion de la re-
gton lombaire gauche et devra chômer pen
dant deux semaines^ 

LE MAUVAIS PAVE 
Oeongea Stottz, âgé d» là ans, aide serru

rier, demeurant rue Watt, cour Lecomte, 
32, passait vers midi rue de Beaumonl, 
poussant une charrette avee deux d» »e» 
camarades. 

Ayant mis les pieds sur des pavés aussi 
ronds que boueux, il a glissé et est tombé 
•or le coté droit, se faisant 6» violentes con
tusions 

La docteur estime A deux semaines I ra- j • 
capacité de travau. 1 INFORMATIONS ET GOinaTrNïCATTONB 

EN CHARGEANT UN DAMlON 
/~w , , K „ » Ti„,Hr,«rt» modelmir ma des UMON DES TRAVATIXEURS. — AujounTaut 
Chez Albert nuvinnge, ™ 0 « ' 8 n J ' r n J a ° f vendredi, à ê heures, sous la direction de M. E. 

Longues-Haies, Haphuel Hoset, âge ae £i Vroman. n?péUtion générale des oeuvres qui se-
ans, domestique, demeurant 41«, rue au 111- „„,(, exécutées aa prochain concert d'hiver. La 
leul, a glissé <*t est tombé lourdement sur répétition sera terminée a 10 heures précises, 
l'épaule droite en chargeant son camion. ANCIENS MILITAIRES. — Samedi 7 courant. 

Il en est résulté une forte contusion de a g heares l/ï, réunion de eommisskm chez M. 
cette épaule et le docteur estime A trois Achille Bourgols, f&, rue de Lannoj. 
semaines l'incapacité de travail. 

Théatrss, Fêtes et Concerts 
• lRIBt -

Samedi 7 janvier, en soirée, ft H heures 1/9, et 
dimanche ?. en matinéa, a 3 heures t/2, et en 
soirée, è « heures l!î, trois représentations extra
ordinaires par la Tournée DejjuerviUe : niribi, 
drame en 3 actes de M\1. Darien et Marcel Lau-
ras. 1er sete : Révolté ; 2e acte : Bagnes d'Afri
que; Je scie : Une marche meurtrière. 

I.e spectacle sera terminé par : tue XuM an 
Mo-es, vaudeville en 3 actes de AtfM. Koroul et 
Bnrré. 

LE BOIS SACRE 
Celait prévu : la salle sera comble el des ptua 

Lrillantes. 
L Imprésario Baret mus prie de dire qu'a son 

j|rand resret, il so trouve dans i impossibilité 
«rbs-ltw de donner une seconde représentation 
•ra Bois Sacré. Son itinéraire très court ne lut 
f.!ermet de s'arrêter qu'un seul jour dans quel-
qu->s grandes villes. 

Rappelons que cette représentation sans len
demain aura Heu le dimanche 8 janvier (en ma
tinée) à l'Hippodrome. 

ENTRE DIUX ROULEAUX 
Chez Lorthiois frères, rue Charles Wattme, 

Joseph Groven, âgé de 42 ans, tisseur, demeu
rant rue Du flot, cour Deschamps, a Roubais, a 
eu la main droite serrée entre deux rouleaux 
compresseurs. 

11 en est résulté des plaiea par écrasement de la 
face dorsale de la main gauche et de la face an
térieure du poignet gauche. 

Le docteur qui lui a donné des soins a nres-
crlt six semâmes de repos. 

MIATEUM DE MOULES 
Alphonse Velcke. uégoçiant en moules, 

demeurant 9, rue des Villas, ee trouvait 
avec sa voiture à l'angle des rues de Menin 
et Madagascar, vers 10 heures du soir. 

A un certain moment il dut abandonner 
sa voiture pour servir un client à domicile. 
Trois gaillards à superbes et hautes cas 
quettes se tenaient non loin de la qui guet
taient l'instant propice. Ile le crurent venu 
et se lancèrent a (assaut de la voiture. 

Déjà ils enlevaient une balle de moules 
lorsque le négociant les aperçut et ee mit 
à pousser des «ris d'appel. 

Abandonnant la balle les malfaiteurs pri
rent la fuite, poursuivis par M. Velcke. 

Serré de trop près l'un d eux ee retourna 
et, sortant un revolver de sa poche tira sur 
le poursuivant qui, fort heureusement, ne 
fut pas atteint. 

La poursuite cessa, du reste, aussitôt 
Heureusement, l u n des amateurs de mou

les avait été reconnu et la police a arrêté 
Arthur Leleu. Agé de iS ans, sans profes
sion, demeurant rue des Flandres. 

ON ARRETS DES FRAUDEURS 
Tes douaniers du Risqtions-Tout ont SrrS.'é 

Emile Dormier. journalier, et Henri Adyns, ti» 
fcineur, qui cherchaient a Importer du café belge. 

— D'autre part. Oscar Pevr*. manoeuvre de ma-
«m. a été arrêté a la Varîiére. Il était porteur de 
café 

VOL AU COMPTOIR 
Se trouvent sti « Soleil-Levant », place Chér

ies Roussel, .Alfred Cattolre. journalier, domi-
emé auberge Ai Paye. xir»«l*i d'«m Momet)t oft 
la patronne avait le dos to:imé pour plonger s* 
main dsne le tiroir du comptoir. 

Malheureusement pour lui. U ne fut pn» asser 
vif t.a cabaretière le vit. snnela les aprnU et 
Cattoin; fut conduit au commissariat le plus pro-
cï'.e. « 

Dans le Ifrofr. sa Biafn arait happé sept sous. 

LE SUCRE BE0-HIN 
riS HKXJNNAIT A SA RLANtUBlIfl ST S 

SA FONTE RRUIJHKR8 

LES VOLS SUR LES CAMIONS 
Emile Chastin. âgé de 30 ana. domestique rhM 

Caullier-Delsoutre, était allé prendre des balles 
de laine a la gare et las conduisait au Condition
nement. 

En arrivant dans cet étabbsaement fl a cons
tat.' In disparition d'une balle de cinquante kflos, 
enlevée de son camion en cours de route par un 
habile malfaiteur. 

OAVALIER EN BALADE 
La gendarmerie a arrêté hier Ferdfnand Ver-

guste. cavalier au î le dragons, h Saint-Omw. Ce 
cavalier était parti de «a garnison sans deman
der la permission de le faire. 

• 
E T A T - r î l V T t l . 

ê> TOURCOING du 5 Janvier 1911 
Vctssiaees. — Roger Adriaenssens, rue «u 

Général Laharpe, 19. — Germaine Baudnrt, rue 
Augereau, S0. — Germaine Deschampe, rue Jour-
dan, 8. _ __ _ -

Décès — Maurice Cormoranl, TC ans, trieur, 
rue Nationale, 122. — George» Desmettre, S9 
ans, rue du Condittonnetnent, 31. 

Un ciérica' ivrogne 
troub e 

un enterrement civi| 
U5 TRIBUNAL DE LILLE LE CONDAMNE 

A TROIS MOIS DE PRISON 
Dupuis Emile, 25 ans, demeurant 40, rue 

painte-Catherine, A Lille, est un calatin, 
doublé d'un ivrogne. H n aime pas les enter
rements civils et pour manifester cette opi
nion, il s'est livré mardi après-midi, à une 
scène scandaleuse dans une maison de la 
cité Delattre, rue des Rogations. 

Les funérailles civiles de Mme BésJle, al
laient avoir lieu : la famille et les amis de 
la défunte étaient réunis autour du cercueil 
quand soudain, Dupuis, brandissant une 
bouteille d'eau bénite, fit Irruption dan» la 
pièce et aspergea l'assistance de son eau 
et de ses injures. Puis il brisa sa bouteille 
contre le cercueil et jeta à terre les couron
nes placées sur le catafalque. 

A I aud'ence. son attitude est piteuse. 
Cest un individu pe» très grand, au front 
bas, aux yeux sournois. Il est affalé sur son 
banc, l'air abruti et semble se désintéresser 
complètement de ce qui ee passe autour de 
lut. 

Aux questions qui hri sont posées lt ré
pond par un oui ou un non qui ressemble a 
un grognement ; il est parfaitement incapa
ble de fournir la moindre explication. 

Le président. M. Godard, admoneste eéS 
vèrement ce triste produit de l'éducation clé
ricale IT Un enterrement civil, dit-il, est 
tout aussi respectable qu un enterrement re
ligieux. Mais quelqu'un sans doute était der
rière voue, dans l'ombre, quelqu'un dont la 
profession est ds jeter le discrédit sur les 
eonvoia civils. » 

Et «n effet, it sembls bien qu'il y a «a 
dans l'acte inqualifiable de Dupuis autre 
chose qu'une fantaisie de pochard. mais que 
cet acte est le résultat d'un état d'esprit 
provoqué précisément nar ceux qui ont in
térêt, et intérêt matériel. A ce que les enter
rements be fassent avec la pompe religieu
se, l^es curés vivent de ces cérémonies, la 
plupart du temps largement rémunérées, el 
par conséquent, on comprend leur haine 
pour les funérailles civiles de plus en plus 
«-.ombreuses. Mais que Dupuis n'ait été 
liu'un instrument ,eola ne l'excuse pas et le 
tribunal l'a bien compris puisqu'il a condam
né le fanatique poivrot à trois mois de prt« 
!son et à cinq francs d'amende. 

ger h la police et que îssagents ne lesavaMMI 
polfgraphiéï que sur l'ordre de tour ohet 

A la suite de cette enquête. 11. le maireCAB» 
ras a proposé a M .le préfet la révocalton dti trt-
gadier de sftreté Lebas, des agents Ladernirs 
et l>lver-hy. et du secrétaire du commissaire osn-
trnl. Lefehvre. . . . 

Tnts dos agents frappés avaient envoyé WM 
demis«ion qui a été refusée. 

M. le procureur poursuit son enquête judlnaB» 
et- les quatre agents en -anse ainsi que le sieur 
f\.., int été ap|K>lés jeudi =i!r au commissariat 
central, pour êïre confrontés. 

frn autre «g»nt, nommé Rlchsrd. en service 
dermis un mois, a été révoqué jeudi pour un fall 
étranger 4 l'affaire ci-dessus. 

-SALLAUMINES 

Les brse&TS de carreaux 
CAMBRIOLAGE D'UN ESTAMINET 

Signalons un nouvel exploit de la banda 
des Briseurs A*. Carreaux qui vient de sa 
reformer dans la région 

M Jules Havez, qui exploitait un estami
net, route de Méricourt, vient de déména
ger. Comme il avait encore la jouissance da 
la maison pendant quelques jours, il y lais
sa divers objets : lampes, cuveltes, pompa 
et tuvautage, ainsi qu'une boite A jeton* 
renfermant une somme de 30 francs 

Les malfaiteurs, qui surveillent active
ment les déménagements des cabaretiera, 

• — • r — ^ . ^ i _ . n e devaient pas ignorer cette particularité, 
t ? Î P O V a t l Q ! h t - t e car ta nuit qui suivit le dénnrt de M Havea 

' ils pénétrèrent dans la maison et raflèrent 

la voiture de M. La!au, boulanger A Thu-
mesnil. 

Dans la collision qui fut très violente, le 
cheval de M l ievens sa brisa une jambe et 
l'on dut le transporter à labattoir pour I a-
ehever. Quant aux véhicules, ils subirent 
tous deux de sérieuses avaries. 

On n'a heureusement aucun accident de 
personne a déplorer. 

NOTRE nUAmJH 
BSt le SETjriL, qui renferme 

pins de 3 0 0 pages 

il i! ne coule que 4 3 Mmb 
FRANCO PAR LA POSTE 0 fr. SS CTNT. 

•.nRONTJISSFMKNT DE LTT T r-

HAUBOURDIN 

Vn ouvrier d'usine tombe par le trou d'en : 
ascenseur d'une hauteur de dix-

sept mètres et se tracas
se le crâne. 

On affreux accident qui conta la via au 
malheureux ouvrier qui en fut victime est 
«urvenn hier jeudi A sept heures et demie j 
du matin a l'amidorinerie Verley. 

Occupé dans cet établissement, le nomm.'; | 
Pétissier. 40 ans. de Reaucamps, se trouvait I 
A l'étage supérieur de la fabrique lorsque ( 
•par suite d'un faux pas. il tomba dans le j 
•trou d un ascenseur et fut ainsi précipiîâ sur 
la sol du rez-de-chaussée d'une hauteur de 
dix-sept mètres. 

Relevé par ses camarades de travail, le 
malheureux qut avait le crAne fracassé,mais 
respirait encore ,fut transporté dans une 
«aile de l'usine, en attendant l'arrivée de 
M le docteur Jacquet, que l'on était allé 
chercher en toute héte. 
•Mais, lorsque le docteur arriva quelqaes mi
nutes plus tard, Pèlissier venait de rendra 
te dernier soupir. 

Ce malheureux laisse rrne verrve et quatre 
enfants. 

ARRONDÏSSEM- "T D*HAZEBROT;CK 

SERC17S 

INCENDIE D'UN MOULIN 
VarrH sorr. la paisible commune d» Serras 

était mise en émorf par d'immenses lueurs rouges 
enflammant le ère» noir. 

Le moulin a vent appartenant à M Charles 
Ouerteu conseiller mimir-jpat, el exploité par M 
mcresslinniêre était eu flammes. Malgré la 
promptllnda des secours le moulin ne tarda pas 
a êtro eomplMement détruit. Les dégâts sont 
évalués » in.nm francs. 

On croit que l'incendie est drl h réchauff.'rnent 
prosiul» par le frottement des freine. 

lia J«;IM:II t-i ^"IIL n o n , ia .«••••n», >-v . . . . . v . — — 
tout ce qui s'y trouvait II» avaient dabort 
es«;avé de fracturer. A l'aide de pinces, la 
volet de la porte 'itrée. N'v parvenant pas, 
ils enduisirent de savon le carreau de I im
poste de ladite porte, le brisèrent et péné)-
trèrenf pnr l'ouverture 

La gendarmerie "enquête activement. 
LIBERCOURT 

8ACARRE ET COUPS DE REVOLVER 
DANS UN ESTAMINET 

En descendant du train, l,éon Colpor en
tra à l'estaminet Ohainaut Amédée. (I s'y 
trouvait depuis quelque temps lorsqu'il sa 
prit de querelle avec un consommateur qui 
jouait de l'accordéon. Une bagarre s'ensui
vit, au cours de laquelle Col;ior fut expulsé, 
non sans quelque fracas, puisqu'il y eut deux 
vitres brisées Au plus fort du vacarme on 
entendit ieux coups de revolver qui, heu
reusement, n'atteignirent personne. 

Les gîndarm^'. mformAa, ont ouvert on€ 
enquête e' verbalisé contre les belligérants. 
En ee qui concerne le3 coups de revolver, 
Colpor et plusieurs témoins affirment qnlla 
ont été tirés par la eabareHêre. qui, de son 
cflté, «îe énergiquement avoir en un revol
ver en main. 

-A-i* F-*»i r*auL<p>,fc 
LA TENTATIVE D'ASSASSINAT 

DE LA RUB PAPIN 
Le bâtonnier de l'ordre des avocats vient 

de nommer d'office le défenseur du sieur 
Andelhoff, le jardinier gantois qui tenta der
nièrement d'assommer, A coups de marteau, 
une cabaretière de la rue Papin, à Roubaix. 

C'est M« Emmanuel Pruvoal. avocat sta
giaire, troi a été désigné à cet effet. 

Dimanche 8, même local, de 10 heuras 1/3 A 
radlt, recette mensuelle. 

LES BARS TAMPONNENT 
Hier, A Tangle dea rues Daobenton «t , 

Philippe-le-Bon, un car K a tamponné nn 
tombereau, appartenant A M. Jouvtlle. 

Les dégâts sont purement matériels. 

LA CUBRRB AUX TOUT3U8 
Le service de la fourrière a eapturê troia 

Chiens dan» la journée de mercredi. 

LA FRANCE AUX FRANÇAIS 1 
a filetnre Angnste Lepoatre, rue 

E T A T - G I V I L 
de ROtTBATX da S janvfa- MU 

l'alSssuca*. — René Dekens. rue Charleniagns, 
53. — Catel Eléonore, avenue Jullen-Lagache. — 
Victor Etéslphcn, avenue Julien-Lagache. — 
Jeanne Slmoine. avenue Julien-Lagacbe. — Ro
bert Cassette, rue de CourceUes, 22. — Cécile 
Brunin rue Ingres 60 — Léon Ergo rue Trever-
bière 3. — Jean Dervt&serl, boulevard de Cam
brai. — Raymande Dubois, boulevard de Cam-

de 
Tourcoing, est l'objet constant de la soin- bourg. 31. — Marcel VercouUcr, rue Boileau 

. . Z u i i . u linsoécteur du travail. Il ne — André Guillujr, rue Richelieu. 37. 
citude de M. I ^ " P ^ 1 * ; . U - ,™, ,„): i l u i . Décès. — Edmée Duvivier. 5 ans, rue Turenne, 
perd paa une occasion d j faire une pettle ^ _ ^^^ rjoborgher, 83 ans, sans profession, 
visite. • . . rue des Arts. Impasse Mosart. 11. — Vincent Le-

La dernière fut d'un bon rapport s«n« „ „ g 
ans, rue Beaumarchais, maisons Lecomte, 

ou'on ra le voir et dut lui prouver qu'il sa 5rî. _ Edmond Torek, 85 ans, scirlpienr, rue du 
Trouvait en présence d'un patron excellent Hevre -

1_^H .T , E 

On arrête an a!ftgait 
et mystérieux Iniîv.tfo 

LA POLICE CROIT SE TROUVER EN PRE 
SENCE D'UN DANOEREUX CHEF DE 

BANDE LES LETTRÉS SAISIES 
_ QUELS SONT CES ENIC-

MATIQUEB CORRESPON
DANTS t 

Nous avons relaté hier farrestatien d:ua qui
dam élégant et parfumé, abondamment orné 

e'iai. — Léôcadie Delerue,' avenue Julien-Laga- ! de bijoux et muni d'argent, 
çhe. — Emina Van Belleghern rue du Loxenv | L'individu arrêté, et qu'on suppose être le 

UN CONDUCTEUR DE VIANDE 
VOULAIT a ROULER s L'OCTROI 

Ctta lui ooùttra ehtr 
n y a quelques jours, un conducteur de 

viandes se présentait, pour sortir de la ville, 
avec un chargement de 2% kilos de viande, 

! au poste d octroi de la porte de Dunkerque. 
S adressant aux préposés Cordonnier, De-

j lemeillerie et Sehoonheere, il leur demanda 
l le remboursement du montant des droite 
: d'octroi qni avaient été pa>es pour la vian

de que maintenant il sortait de la ville, 
viande qui était destinée, disait-il, ô un bou
cher habitant hors du .rayon de l'octroi. 

Les formalités pour le remboursement 
furent opérées, mais les préposés, fleurant 
une supercherie, filèrent le conducteur de 
viandes, qui, selon leurs prévisions, alla li
vrer ss marchandise chez un boucher da 
quartier des Bois-Blancs, à Lille. 

Il v avait donc contravention flagrante et, 
pris sur le fait, le conducteur de viandes 
avoua avoir voulu ^roulei»» l'octroi A son 
profit personnel. 

En conséquence, les préposés opérèrent la 
saisie de la viande, estimée 250 francs, et 
verbalisèrent contre le frnudeur, qui en
court une forte amende. , 

ETRANCE TROUVAILLE 
DANS UNE EOLISE 

Hier après-midi, îe sacristain Jean-Bap
tiste Dncatillon, de l'église Saint-Maurice, 
se baladait dans son moulin A oremus, lors
que son regard se porta sur un volumineux 
paquet dissimulé dans l'ombre d'un eonfee-
ntmmal 

8'approchant avec mamte» précautions de 
ce qui pouvait être un artifice de messire 
Satanas, le sacristain finit par s'apercevoir 
qu'il s'agissait d'une simple valise. 

Prenant son courage d'une main et la va
lise de l'autre, il alla porter cette dernière 
au poste du Se arrondissement, où on l'ou
vrit — la valise — et l'on y trouva diverses 
pièces détachées de bicyclettes 

M. Jénot, commissaire de police, a ouvert 
une enquête A l'effet de savoir d'au provien
nent la valise et son contenu. 

V a l e n o i e n o e B 

Macabre trouvaille 
VN OUVRIER DE LA VOIE TROUVE UN 

FŒTUS DANS UN EGOUT 
t!:*r. jeudi, vers 9 heures 1.1 du matin 1 cu

iller égoulier Edouard Montignv, demeurant 
ehtffitn ries Bourgeois, s» trouvait a son t-rsr»:!, 
rue Basse. A l'angle do la rue du Cariot, derrière 
le lycée. A la première cuiller qu'il tira de iégout 
ou il nettoyait. U aperçut un détritus sanguino
lent qu il pnt d'abord pour an débris de bou
cherie. 

Cependant, en y regardant de plus près, il 
constata que c'était un fœtus, auquel adhérait 
encore Va cordon ombilical. 

.Mootigny ramassa le macabre embryon hu
main et remporta A la Morgue, en prenant la 
police. 

Lt- derteur de Lauwereyns, médecin-légiste, 
examina le frefus, gui est du sexe masculin. Il 
estima qu'il devait avoir deux mois et demi en
viron. 

It a dft en raison de son état de conservation, 
avoir été jeté dans légoui depuis peu, peut-être 
la nuit précédente. • 

La police a Immédiatement ouvert une enquête 
sur celte lugubre découverte, qui a provoqué un 
vif émoi dar» te quartier, ou les commentaires 
vont leur train. 

LES c — r s 
Une bande de gamins qui jouaient corrr 

vhj Verl-Soufflet, ont lancé des briques dans 
les fenêtres de la maison occupée par la 
femme Lebrun. 

Deux carreaux ont été brisés. 
Les gosses sont recherchés. 

"D n i a i 
MESAVENTURE D'UN CHEMINOT 

Un cheminot retraité de la Compagnie du 
Nord, M. H.... de ^in-le-Noble, aval' touché a la 
gare son trimestre de pension. 

Après avoir empoché deux billets de banque et 
quelque monnaie, il était allé dîner chez sa sœur. 
Pour aider la digestion, n absorba quelques ver
ras dans un estaminet du centre de la ville. Il 
ne s'en tint pas ta et lutina quelque peu la earja-
retière 

A son retour A Sln. iî constata que ses billets 
ô> banque avaient disparu. Incriminant la caba-
reiiore, il courut cher elle et tlt une scène. <>n 
l'expulsa avec fracas et accompagnement de 
bourrades. Il gagne alors le posta de prtir» cfc 
O eonia sa mésaventure. L'affaire en est 1A. 

français et très respectueux des lois de «on 

**iïana la salle de ftlatue, deux métiers A 
«1er, renvideurs, êtnient en activité, mis en 
osrrvre par une adulte et huit enfanta dé 
moins de 18 ans, n la plupart belges ». 

Aucun n avait de livret, aucrm n'était IHB-
ertt enr te legteNa. 

Traduit devant le tribunal rie simple pan
es, fl v a quinze Jours, le grand1 patriote 
avait demandé et obtenu une remisa. L'af
faire a été-Jugée rrter et le patnm condam
né A 1S amendes de 5 fraacB. 

Sophie Padeurwaerrler, W ans. gens 
profession, rue du Tillenl, Btl — Gabrtelle 1*-
rustt, 4 ans, rue des Longues-Haies, lus, eour 
atteeu, 4. — Mort-né. 1. 

L é Y N N O Y 
Arrestation de rindélleat 

Garçon do eafâ 
IL S'ETAIT REFUGIE A ANVERS 

NOS OAMBRIOLBURS OPERENT 
Cette "ait des eambrloteura •«..sont^tn-

l e Hérrfl a annonsé avant-hier fa dtoparffioa 
de Pael Faret. garçon de café, par* avec la jolie 
somme de 2,1») francs volée par (ni dans la 

. chambre de son patron Son signalement ayant 
troduita dans la teinturerie de MM. Srêpel ^ envoyé dans toutes les directions, les bri-

" mdes mobiles étaient S la roc 
dt_*riestlqTie que l'on croyait de plus en plus ré
fugié S Anvers cette ville ayant maintes lots été 
déslgaée par lu] comme la résidence la plus 
agréabl». L'on ne sa trompett pas, car hier ma-

" maire recevait un télégramme lui annon-
arreslation de Faret «t demandant sur tin 

les renseignements les plus complets Ces rar> 

frères, rue de la Tuilerie, en grimpant sur i^dea mobiles étaient a ta recherche de hndélleat 
la toiture d'une nef hante da 7 mètres. 

Pour y atteindre, ils durent se servir d u 
ne corde moule de crampons, car la oorni 
en* a quelque peu souffert Çrumqu il en, soit, „£ „ „^in 
rme fois n r le toit de la nef. ils avisèrent „ m varresta 
ime fenêtre à tabatière, la choisirent aussi- /es rens-lgne.... 
têt somme porta d'entrée et descendirent, sonmements ont été Immédiatement envoyés. 

chef d'une bande très bien organisée, est « s 
sieur Lucien Cauderau, né à Vincennes, le 
i8 mai 1886 et domicilié à Paris, rue Philippe-
de-Girard, j | . Au moment de son arrestation, 
ii était porteur d'une somme de goo francs, fl 
avait une montre et chaîne ea or, à laquelle 
était fixée, comme breloque, on louis de qua
rante francs, deux bagues et une épingle de 
cravate également en or.Ces biioux.très riches 
valeat certainement on minieT de francs. 

Cauderau est marqué au pouce droit ée 
trois points qui distinguent, paralt-tl, les chefs 
de bande dans le monde des apaehes parisiens. 
D'autre part,il a un poignard tatoué sur le seia 

La correspondance saisie sur roi est émi
nemment suggestive, elle autorise toutes les 
suppositions sur les moyens d'existence de 
1'lndfvidn arrêté. 

La lettre qu'il essaya de mâcher et d'avaler 
au poste de permanence oft il avait été con
duit, contenait ces nota : « Je n'ai pas encore 
• eu le temps de m occuper des bijoux, dès que 
> je m'en serai occupé, je t'en aviserai. Je 
> t'ai adressé deux lettres à Caudry, qui ne te 
» sont pas parvenues, m?is, rassure-toi, elles 
» ne contiennent rien de compromettant. > 

D'autre part un ami de Cauderatx, qui signe 
« Gaston » ,lui écrit : « Tu dois épater Rou-

baix-Tourcoing par ton élégance et ton chic ! 
J'attends des nouvelles, s 
Dans d'autres lettres. Il est question de 

La Crème ARX, dentifrice oxygéna, dissout 
Tendait graisseux des dents, dégage au con
tact de la salive de Vox-v^-'e naissant. C'est 
le meilleur des dentifrices. Le tube t tr. ; le 
tube échantillon o fr. 60. Dans toutes les phar
macies et parfumeries. Gros : Droguerie Dan-
jou et Pharmacie Gillard, LILLE. 
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AU PEU I 
Un commencement d'Incendie a éclaté- hier 

matin, 158, rue de Paris, chee M. Demailly,' 
cabareti»r. 

La feu prît naissance dans une chambre 
Inhabitée, située au troisième étage de l'im
meuble. C'est un locataire de la maison, M. 
Georges Duprez, qui. en rentrant ches lui, 
aperçut dans les escaliers une fumée sus
pecte et donna l'alarme. 

Les pompiers du poste de la rue de Ftves. 
qui s'étalent rendus en toute hâte sur les 
lieux du sinistre, en furent maîtres très ra
pidement. 

On croit que l'incendie est dû à un vice 
de construction, étant donné qu'il ae déclara 
près de la cheminée. 

Ooelqnes boiseries ont été détruites. 
Les dêgftts évolués h 300 francs, sont cou

verts par une assurance. 

CHEVAL EMBALLE 
Un cheval attelé a une voiture apparte

nant à M. Lievens, marchand de beurre, 
rue Colbert. stationnait mercredi vers six 
heores du soir en face du magasin du com
merçant, quand soudain pour une cause In
connue, l'animal se cabra et s'emballa. 

A «ine allure vertigineuse, le cheval par
courut la rue. En passant en face de Phn-
meutte sortant 1* numéro 113, il se jet» «ur 

4BRAS 

Graves incidents 
dans la police 

A LA SUITE D'UNE POLEMIQUE, LE 
MAIRE D'ARRAS PROPOSE AU PRE

FET LA REVOCATION OE PLU
SIEURS ACENTS 

S y a quelque temps, des attaques violentes • 
étaient dirigées par le Réveil Artésien contre plu
sieurs gardiens de la paix d'Arras; le brigadier 
de sûreté Leba», président de l'Amicale récem- 1 
ment formée par eejx-d crut devoir prendre ' 
leur défense. 

En même tempe furent apposés en viDe des 
placarda ot des papillons, tirée au polygraphe, 
prenant vivement a partie M. Gillet, signataire de 
plusieurs des articles du BéveU ArtésUn. Le Jour
nal répondit par de nouvelles attaques, qui ame
nèrent les époux Lebas-l*etit S intenter S M. Gil
let an procès en diffamation. 

Cette afralra fut appelée S l'audience de marrH 
et la défense fit assigner les agents de surete 
Diverrhy et Laderriêre qui, ces temps dernier», 
avaient donné, sous leurs signatures, le nom 
de l'auteur dea placards. 

l.es deux agents affirmèrent. A l'audience .sous 
la foi du serment, que les placards avaient été 
faits par lebas. leur chef, el qu'ils avaient reçu 
de lui l'orlre de les afficher nuitamment. 

Une enquête fut aussitôt ouverte sur l'ordre 
du procureur. Elle révéla que Lebaa était bien 
l'auteur des placards .ainsi qu'un sieur P...,étran-

hiberna) Correctionnel de Lille 
AviHenc« du 5 foncier fSff 

LA POLITIQUE AU VILLAGE. — LB 
30 octobre dernier avaient lieu, dans uns 
commune des environs de Lille, des élee-
tions municipales partielles. 

Dans la soirée, il y avait beaucoup dé 
monde à la mairie pour assister au dépouil
lement du scrutin et dans la fqule un élec
teur se faisait particuiu-ienient remarque*! 
par ses violences de langai". Il visait sur
tout le maire, qu il appela à plusieurs ra* 
prises : « Insultcur de femmes •. 

Cet électeur est aujourd'hui poursuivi pour1 

outrages à un magistrat. It esl défendu par 
M» Tellier, qui justifie l'attitude de son 
client, motivO?. dit-il, par des aï laques per
sonnelles dirigées uonlre lo fifcre du prévenu 
qui était candidat. La campagne électoral* 
avait i\è extrêmement violence et le maire 
avait signé une circulaire aans laquelle il 
était question de femmes volages et de too-
tes sortes d'incidents extra-conjugaux. 

AI* Tellier critique ces procédés, nien ra* 
raux, de polémique élecWale et réclama 
l'indulgence du tribunal pour son client. 

Le tribunal se range à cette façon de vair 
en ne condamnant la turbulent électeur qu'ai 
6 jours de prison avec'auisrs. 

PRECOCITE. — Trois gamines de 14, 19 
cl 16 ans, ciiées comme témoins dans une 
affaire d'excitation de mineure* à la débau
che, ont donné au tribunal de suggestifs 
détails sur la façon doivt el!ea ee livrent S 
la prostitution. 

La femme CamMin, née Delphine Laleo.ca-
baretière, rue Jeanne Mailiot'te, 11, donnait 
asile aux jeunes Vénus et c'est dans lest 
chambres de son cabaret que M. Guvot, chef 
de la sûreté, a trouvé les demi-vierges en 
compagnie de vieux messieurs. 

Nullement intimidées, ricusts même, les 
gamines ont e.xpliqv.è dans quelles condi
tions elles fai?oier.t du rac~;.Uge "eTTë tribu
nal, édifié, a condamne Delphine Lalen A 
6 mo'.s d'emprisonnement cl 50 francs d"a-
mends. 

BOUILLANTS JEUNES GENS. — Légè
rement pris de boisson, le S décembre der
nier, vers 10 heures du soir, quatre jeune* 
gens déambu'aient dans les rues de la ville-
Soudain ils aperçurent deux jeunes ouvriè
res qu'ils voulurent lutiner. mais les miet
tes, apeurées, se réfugièrent 3, l estaminet 
Fauvart rua Colbert. 132. 

Rendus furisux, les trop bouillants jeunes 
£?ens, Alphonse Lorthiois, P:imain Constant. 
Lerique Pierre et Wastvn Désiré, brisèrent 
les carreaux de I établissement. 

•n Qui casse les verres, ies paie. » O ï 
axiome fut mis en pratique et comme le» 
carreaux ont été pavés, que les prévenus 
n'ont jamais été condamnés, qn enfin ils fê
taient Saint-Eloi leur patron, les trois pre-
miars s'en tirent avec lfi franss d'amendé 
et le quatrième, Désiré Wastrn, est ac
quitta. 

IL FRAPPA L'AGENT — Bodin Jean, de
meurant à Loos. fait opposition h on juge
ment du tribunal corrcrlionnel de Lille la 
condamnant à 3 mois de prison pour coupe 
A agent 

Comme le représentant de l'autorité vou
lait l'emmener au poste parce qu'il était 
ivre, Bodin entama avec l'agent une véri
table lutte et lui porta force coups de poing. 

Le jugement est confirmé. 
APRES LA LUTTE, CEST LES POIDS! 

— Il s'agir en l'espèce des poids d'un mar
chand de charbons, Caron Théodore, 30 ans, 
demeurant à Roubaix. 

Les sacs da eharnon qui doivent pesef 
40 kilos n'en pesaient en movenne que 31 
et 35 ; le fait a été constaté par l'agent Hus. 

L'indélicat marchand «entend condam
ner a 2 mois de prison et 100 francs d'S" 
mende. 

AFFAIRES DIVERSES. — 35 francs d'à* 
mende avec sursis à Lefebvre Lonis, de
meurant à Bailleur pour avoir entravé la 
circulation d'un tramway avec un chariot 
de paille en stationnement devant l'octroi 
de Nienpe. 

— 40 jours de prison k Lepez Jean, A Ra-
nalx pour avoir rossé un de ses voisin*. 

— Gautier Georges, demeurant a Keetht, 
inculpé ne vol d'nne hicvelelte, est acquitté, 
ea culpabilité n'étant pas suffisamment éta
blie. 

— Deux mots h Vanhevlen Pierre, jour
nalier è Lille, pour rébellion. 

— 13 jours et VIO francs » Ijtemnnt Ray
mond, demeurant h IJ» Madeleine, nom1 

fraude de S kilos de tabac 
— Gnllonef Jean et Dubois Alfred, oal 

fraudé ensemble 21 kilos .d'allumette». 
S jours è Gellonet, « jours avec sursis k 

Dubois, snlidai-ement 500 francs d'nm#n<fa. 
— Trois moi» h Pmnvost Flore, Fie» Jo-

u*** . C r e n 9 fé'me. et 500 francs d'amend* 
solidairement pour fraude de tabac et d**<-
l'i mette*. 
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